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Siena leva sa coupe, dans laquelle pétillait un excellent champagne français.
— Maman, papa, je porte un toast à vos trente prochaines années de bonheur. Qu’elles soient aussi belles que celles que vous avez déjà passées ensemble.
Sa mère lui sourit, sereine et élégante dans le cadre pourtant peu familier pour elle d’un hôtel londonien des plus sélects.
— Ma chérie, répondit-elle, même si elles ne sont qu’à moitié aussi bien, elles seront merveilleuses.
A cet instant, son mari lui adressa un regard où se mêlaient la fierté et l’amour.
— Elles seront encore meilleures, promit-il d’un ton confiant. Et cela, grâce à nos chères jumelles, Siena et Gemma, qui comblent notre vie et la rendent ô combien plus riche.
Saisissant à son tour son verre, il ajouta d’un air entendu :
— Bien qu’à nos âges respectables, nous attendions maintenant avec impatience des petits-enfants.
Tandis qu’elle posait la main sur la table près de la bougie, des étincelles scintillèrent alors sur le diamant que Siena portait à l’annulaire — celui de sa bague de fiançailles.
D’un ton qui sonnait faux même à ses propres oreilles, elle déclara :
— Je ne pense pas que faire des enfants soit la priorité de Gemma puisqu’elle n’a pas encore trouvé l’homme de sa vie ; quant à Adrian et moi, accordez-nous encore quelques années avant que nous ne fondions une famille.
Repoussant le doute qui l’avait soudain assaillie à l’évocation de sa future famille avec Adrian, elle avala une gorgée de champagne puis reposa sa coupe.
— Mais ce qui compte aujourd’hui, reprit-elle, c’est votre anniversaire.
— Il aurait été plus réussi encore si Gemma avait pu venir jusqu’ici elle aussi, regretta sa mère, légèrement mélancolique. Mais je suis déjà si heureuse que tu nous aies fait la surprise de ta présence. Dommage qu’Adrian n’ait pas pu t’accompagner.
Siena éprouva de nouveau un sentiment ambigu à l’évocation de son fiancé, sentiment qu’elle écarta bien vite.
— Il vous transmet ses meilleurs vœux, mais il avait trop de travail pour se joindre à moi.
Elle savait que ses parents pouvaient accepter cette excuse. Ensemble, ils avaient parcouru un sacré chemin, alors qu’ils étaient partis de rien. Oui, Hugh et Diane Blake avaient dû travailler dur et consentir à de nombreux sacrifices pour élever leurs deux filles.
— De toute façon, poursuivit-elle, vous serez bientôt de retour en Nouvelle-Zélande, et nous pourrons fêter votre anniversaire de mariage avec Gemma, Adrian et tous vos amis.
Sur ces mots, elle leva son verre.
— A votre croisière ! J’espère qu’elle sera inoubliable.
D’aussi loin qu’elle s’en souvienne, ses parents avaient toujours rêvé d’effectuer une croisière dans les Caraïbes. Après avoir économisé pendant plusieurs années, ils pouvaient enfin réaliser leur souhait le plus cher. Ils avaient gagné l’Angleterre en avion, d’où, le lendemain, ils rallieraient les tropiques.
Soudain, une légère agitation à l’entrée de la salle de restaurant attira son attention. Amusée, elle remarqua que le très guindé maître d’hôtel accélérait le pas pour aller accueillir de nouveaux clients. De toute évidence, il s’agissait d’hôtes de marque, elle-même n’ayant pas eu droit à pareil accueil quand elle était entrée — le maître d’hôtel s’était contenté de lui adresser un signe de tête.
Quand elle découvrit l’homme qui venait d’arriver, Siena sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine. Elle reposa son verre un peu trop brusquement.
— Est-ce que Nick vient fêter votre anniversaire de mariage avec nous ? demanda-t-elle d’un ton plus sec qu’elle ne l’aurait voulu.
A la surprise qui se peignit sur le visage de ses parents, elle comprit que non.
— Notre Nick ? s’enquit alors Diane.
— Oui, Nicholas Grenville, acquiesça-t-elle.
Et ce nom lui laissa un goût amer et honteux dans la bouche.
Sa mère lui adressa un regard surpris et aussitôt Siena se ressaisit, s’efforçant d’afficher une impassibilité qu’elle était loin de ressentir.
— Il vient d’entrer dans le restaurant, accompagné d’une femme superbe.
— Une blonde platine ? demanda Diane sans même se retourner. Grande, exquise et très élégante ?
— C’est bien ça.
De toute façon, toutes les maîtresses de Nick étaient coulées dans le même moule.
Toutes sauf une… 
Siena repoussa d’un profond soupir cette pensée extrêmement déplaisante.
— C’est tellement injuste que j’atteigne juste un mètre soixante-six, alors que tout le monde dans notre famille est grand et élancé !
Même Nick, pensa-t-elle alors. Et, inconsciemment, elle le suivit du regard tandis que lui et sa partenaire étaient conduits à une table isolée, abritée des regards par un écran de verdure. Elle se raisonna : une telle rencontre fortuite devait bien se produire un jour ; heureusement, il ne les avait pas remarqués.
— Tu es certaine qu’à la maternité, on ne m’a pas échangée avec un autre bébé ? demanda-t-elle à sa mère, taquine.
Ses parents se mirent à rire.
— Aucun doute là-dessus ! répondit Diane. Tu es le portrait craché de la grand-mère de ton père. Selon ce qu’en dit la famille, elle n’était pas très grande et possédait un remarquable sens pratique. Elle avait la tête sur les épaules et était très franche. En outre, tu as hérité de ses boucles brunes et de ses magnifiques yeux bleus.
— Je suis heureux que tu considères toujours Nick comme faisant partie de notre famille, intervint son père, songeur.
— Quand tu l’as pris sous ton aile, Gemma et moi l’avons vu au moins une fois par semaine durant des années, ainsi que pendant les vacances lorsque sa mère travaillait. Il a toujours été très gentil avec nous. Mais dis-moi, maman, tu semblais connaître la femme qui l’accompagne ?
Diane échangea un regard énigmatique avec son mari. C’était forcément la dernière maîtresse de Nick, déduisit Siena avec un pincement au cœur.
— C’est Portia Makepeace-Singleton, déclara finalement sa mère. Nous avons dîné chez Nick hier soir et cette femme a sonné à la porte pendant le repas. Apparemment, il ne l’attendait pas, mais tu le connais : avec lui, difficile de savoir quoi que ce soit.
— J’imagine que c’est sa dernière conquête, fit Siena d’un ton aussi indifférent que possible.
— Possible, répondit Diane. Evidemment, nous ne l’avons pas questionné à ce sujet.
Siena regarda ses parents tour à tour.
— On dirait que vous n’appréciez pas cette femme.
— Est-ce qu’ils nous ont vus ? demanda sa mère, esquivant sa question.
— Non, on les a installés derrière des plantes vertes, à l’abri des regards du commun des mortels.
Toutefois, la soirée commençait juste et elle ne doutait pas que Nick, avec son œil de lynx, finirait par les repérer. Elle était pourtant résolue à ne pas laisser son arrivée lui gâcher la soirée. Comme par défi, elle leva de nouveau son verre, et vit encore une fois le diamant qu’Adrian lui avait offert chatoyer à son doigt.
Adrian était un homme adorable. Elle était très heureuse à l’idée de l’épouser l’année prochaine. Lui au moins ne la blesserait jamais ; contrairement à Nick… 
Sa gorge se serra et elle eut soudain du mal à respirer.
Il l’avait littéralement brisée.
   
   
Dès que Nicholas Grenville était entré dans la vie de la famille Blake, Siena avait épprouvé un sentiment amoureux pour lui. Alors, âgée de seize ans, elle avait pourtant réussi à surmonter son attirance, sachant pertinemment que le protégé de son père n’était pas fait pour elle. Quand elle avait quitté le lycée, Nick avait déjà dépassé son mentor et amassé ses premiers millions.
Puis il s’était établi à l’étranger pendant plusieurs années. Il était resté en contact avec son père, envoyant des cartes postales aux dates importantes, rendant visite à ses parents lorsqu’il revenait en Nouvelle-Zélande. Quand elle avait dix-neuf ans, il y avait effectué un séjour de deux mois et Siena l’avait revu. Elle avait alors été contrainte d’admettre qu’elle était toujours amoureuse de lui, qu’elle n’avait rien surmonté du tout ! Au contraire, le béguin adolescent qu’elle avait ressenti pour lui s’était métamorphosé en pur désir. Elle avait bien tenté de le combattre, jusqu’à ce que Nick… 
— Siena ?
Elle sursauta, arrachée à ses souvenirs, et adressa un sourire confus à sa mère, qui venait de l’interpeller.
— Désolée, dit-elle sans réfléchir, j’étais perdue dans mes pensées. Tout ce luxe m’impressionne. Je me demandais ce que l’on ressent lorsqu’on vit constamment dans un tel cadre.
Son père lui jeta un regard à la fois indulgent et amusé.
— A mon avis, tu t’en lasserais vite. Mais tu devrais poser la question à Nick. C’est son milieu, maintenant qu’il est devenu un homme d’affaires influent.
— Et qu’on le décrit dans les journaux soit comme un aventurier, soit comme un génie de la finance, soit comme un arrogant milliardaire, en fonction du journaliste, ajouta Siena.
Elle espéra que ses parents ne remarqueraient pas la sévérité avec laquelle elle avait prononcé ces paroles.
— Rien n’est vraiment faux, admit Hugh d’un ton réservé.
Aucun d’eux ne mentionna la presse people, qui commentait avec avidité les nombreuses liaisons de Nick… 
Siena secoua la tête, dépitée. C’était bien sa veine qu’il soit venu précisément dîner ici ce soir ! Elle ne l’avait pas croisé depuis cinq ans. Elle n’était plus la jeune fille naïve de dix-neuf ans qui fantasmait alors sur un héros qu’elle s’imaginait parfait. Aussi pourquoi était-elle si affectée par la présence de Nick dans cet hôtel ?
Evidemment, elle n’avait pas été la seule femme à remarquer son arrivée. Ses traits à la beauté aristocratique et sa longue silhouette musclée lui prêtaient un charisme puissant qui attirait l’œil féminin.
Un dangereux charisme… 
De nouveau, elle tâcha de se raisonner : il était préférable qu’elle ne repense pas à tout cela. Mais la présence de Nick soulignait le malaise qu’elle ressentait depuis quelques semaines : elle avait la sensation que son monde, sa vie étaient de plus en plus insipides ; en dépit de ses fiançailles… 
Etait-ce dû au souci qu’elle se faisait pour son avenir professionnel ? En effet, elle venait de démissionner d’un poste pourtant idéal pour elle. Mais ce n’était pas non plus le moment de songer à ce désastre. Serrant les dents, elle décida de se concentrer sur cette charmante soirée avec ses parents et de se divertir en leur compagnie.
A son grand soulagement, l’orchestre se mit à jouer un standard que ses parents adoraient. Ils s’étaient rencontrés au bal de fin d’année de leur lycée, et leur passion commune pour la danse les avait conduits à choisir, à l’occasion de leur trentième anniversaire de mariage, cet hôtel londonien réputé pour ses dîners dansants. Sur une impulsion, elle avait vidé son compte épargne afin d’acheter un billet pour Londres, c’est-à-dire à l’autre bout du monde pour elle. Quand elle avait frappé à la porte de ses parents pour leur faire la surprise, sa mère avait eu du mal à retenir des larmes d’émotion, et son père avait eu lui aussi le regard embué.
— Qu’est-ce que vous attendez ? leur lança-t-elle avec un grand sourire. Allez danser !
— Pas question, fit sa mère. Nous n’allons pas te laisser toute seule à cette table.
— Maman, je ne suis plus une petite fille ; j’ai vingt-quatre ans ! Et puis je serais vexée si vous ne dansiez pas à cause de moi pour votre trentième anniversaire de mariage.
Diane et Hugh finirent par se lever et gagnèrent la piste de danse. Siena les couva d’un regard attendri. Ils formaient un couple magnifique, se déplaçant avec fluidité et confiance sur le parquet. Comme eux, et contrairement à elle, qui était brune, avait la peau blanche et ne pouvait pas rester au soleil sans s’enduire de crème, sa sœur Gemma avait les cheveux et la peau dorés, une fine ossature, une stature élancée. Tout ce que Nick appréciait chez une femme… 
Seigneur, elle n’allait pas recommencer ! Elle se serait gifllée. Elle s’obligea à parcourir la salle du regard pour se changer les idées. Elle repéra une femme qui brillait telle une gemme dans la foule des riches et célèbres qui peuplaient les lieux ; à son côté se tenait un acteur connu à la beauté spectaculaire. Un sourire aux lèvres, Siena se rendit compte qu’elle battait la mesure avec le pied ; si ses parents ne lui avaient pas légué leurs caractéristiques physiques, du moins avait-elle hérité d’eux l’amour de la danse.
Soudain, elle perçut une présence derrière elle… 
Refusant de se retourner, elle fixa la piste de danse, aux prises avec une curieuse appréhension qui remontait du plus profond de son être.
— Cinq ans que l’on ne s’est vus et tu ne daignes même pas me regarder, fit alors une voix qu’elle ne connaissait que trop bien.
   
   
Nick… 
En elle, quelque chose qu’elle avait cru mort rejaillit alors brusquement ; ainsi, certaines émotions, certains sentiments pouvaient vraiment rester en sommeil pendant des années, bien enfouis, cachés…  Déconcertée, Siena se concentra sur le diamant qu’Adrian lui avait offert et réprima son envie de tourner la tête pour voir Nick.
— Cinq ans, c’est très long, répondit-elle, le regard dans le vide.
Enfin, avant que son attitude ne devienne trop impolie, elle pivota et se retrouva face au superbe Nicholas Grenville…  Elle se heurta alors à l’impact de ses yeux d’un vert profond, de la même couleur que le jade — cette pierre tellement appréciée des Maoris. Adolescente, elle pensait que Nick avait les plus beaux yeux du monde, les plus pénétrants derrière leurs longs cils. Autrefois, elle était incapable de croiser ces prunelles sans frémir. Et, aujourd’hui, elle se rendait compte qu’ils suscitaient toujours en elle une violente tension.
— Il y a cinq ans, tu sentais tout de suite quand quelqu’un t’observait, reprit Nick. Tu as perdu ce pouvoir ?
Sa voix déclencha un frisson qui lui parcourut l’échine. Un flot de souvenirs la submergea, charriant dans son sillage des images aussi érotiques que déstabilisantes…  Avec cet homme, elle avait vécu pendant quelques semaines dans un monde fantastique, avant que tous ses espoirs ne soient anéantis. Depuis, elle avait fait en sorte de ne plus croiser son chemin.
— Assieds-toi, Nick, tu me donnes le tournis, lança-t-elle précipitamment.
Nicholas Grenville était fascinant à tous les égards. Il portait des vêtements parfaitement coupés qui soulignaient ses épaules imposantes et ses longues jambes, tandis que sa chemise d’un blanc immaculé contrastait avec son teint cuivré et ses cheveux noirs. Mais ce qui le distinguait des autres hommes riches et élégants, c’était son air intransigeant et la formidable autorité qui émanait de sa personne.
Il prit place sur la chaise précédemment occupée par Hugh.
— Que fais-tu à Londres ? demanda-t-il, circonspect. Tes parents ne m’ont pas dit qu’ils t’attendaient.
— Et pour cause, ils l’ignoraient, répondit Siena en s’efforçant de retrouver une contenance. Je leur ai fait la surprise hier, en débarquant sans prévenir.
— Tu es en vacances ?
— Non, j’ai démissionné, avoua-t-elle d’un ton crispé.
Il sourcilla, et elle se félicita, pour une fois, de l’avoir étonné.
— Pourquoi ? J’avais cru comprendre que tu avais trouvé ta voie dans la boutique de fleurs que tu gérais.
Siena fit la moue, agacée. Ses parents avaient sans doute fait des allusions à sa carrière, et Nick en avait tiré des déductions. Elle fut contrariée par ces informations approximatives, autant que par l’inattendu élan de chaleur qui venait de la traverser.
— Ce n’était pas une simple boutique de fleurs : il s’agissait d’une pépinière.
— Et ton poste te plaisait ?
— Beaucoup.
S’adossant à sa chaise, Nick se mit à observer Siena Blake de façon plus attentive. Elle avait changé, en cinq ans ; sa féminité s’était définitivement affirmée, mise en valeur ce soir par la superbe robe turquoise qui soulignait les courbes magnifiques de son corps. Un léger maquillage recouvrait son beau visage diaphane, et elle n’avait toujours pas réussi à dompter ses boucles brunes. Dans son regard brillait encore un familier et fier éclat de défi.
A sa grande surprise, il dut réprimer brutalement la réaction inattendue de son corps, localisée autour de son bas-ventre… 
— Pourquoi as-tu quitté ton emploi, alors ?
Elle hésita, puis releva le menton, comme elle en avait l’habitude.
— L’affaire a été vendue, et le repreneur m’a fait des avances, répondit-elle d’une traite.
Le sang de Nick ne fit qu’un tour.
— Est-il arrivé à ses fins ? demanda-t-il en s’efforçant de contrôler sa subite fureur.
Elle brandit alors sous son nez une main ornée d’un solitaire.
— Je n’étais pas intéressée, tu comprends pourquoi. Mais cela a rendu la situation tendue au travail, et j’ai préféré partir.
La vue de la bague prit Nick de court ; sa colère se mua aussitôt en une émotion inconnue, qu’il refusa d’analyser…  Il aurait pourtant dû être heureux que Siena soit tombée amoureuse — l’était-il ? Il ne parvenait pas à le savoir. L’élu de son cœur devait être un homme qui l’appréciait à sa juste valeur, en qui elle pouvait avoir confiance, contrairement à lui, qui avait pris sa virginité et l’avait abandonnée… 
Cette bague et tout ce qu’elle impliquait auraient dû avoir raison de sa culpabilité.
Pourtant, il n’en était rien !
— J’imagine que ce sinistre individu t’a remis une somme rondelette en guise de dédommagement, avança-t-il, faisant appel à tout son sang-froid pour dompter son trouble.
— Absolument, confirma-t-elle dans un sourire espiègle. Et je l’ai immédiatement versée à une association pour femmes battues. En son nom. La responsable m’en a été très reconnaissante, et nul doute qu’elle va régulièrement relancer cet abject personnage pour d’autres dons.
A ces mots, Nick lui sourit.
— Belle petite revanche, tout à fait dans ton style. Cela dit, tu aurais pu le traîner en justice, observa-t-il d’un ton plus dur. Qu’en a dit ton fiancé ?
Siena ouvrit de grands yeux. Adrian s’était montré outré par le comportement de son nouvel employeur, mais il avait accepté la façon dont elle avait géré la situation.
— Il m’a laissée faire, fit-elle d’un ton détaché.
— Vraiment ? jeta Nick en plissant les yeux.
Evidemment, lui n’aurait pu s’empêcher d’intervenir ! pensa Siena. Vu qu’il l’avait toujours traitée comme une adolescente.
Adrian n’était pas comme lui.
Adrian ne lui aurait jamais fait l’amour comme si elle était la seule femme au monde qui comptait pour lui, pour ensuite la laisser tomber au petit matin sans la moindre explication, à part quelques phrases d’excuse pour avoir cédé à ses pulsions.
Adrian serait incapable de lui briser le cœur.
— Tout le monde n’a pas ton instinct de tueur, répliqua-t-elle avec un petit sourire railleur. Mon fiancé sait que je peux me débrouiller toute seule.
Nick s’appuya contre le dos de sa chaise et se mit à fixer sa bague de fiançailles. Siena réprima alors l’envie de cacher sa main sous la table.
— Donc tu as quitté un poste en raison d’une situation que tu n’aurais jamais dû subir, avec uniquement ton dernier salaire en poche, dit-il, implacable. Puis tu as sauté dans le premier avion pour rejoindre tes parents à Londres.
— Quel bel esprit de déduction ! railla-t-elle.
— Et qu’est-ce que tu comptes faire une fois de retour en Nouvelle-Zélande — et à la réalité ?
— Chercher un nouveau travail.
— Et tu crois que ça va te tomber du ciel ?
— J’ai confiance. J’ai d’excellentes recommandations, et j’ai acquis de solides compétences en tant que paysagiste.
Nick hocha la tête.
— Effectivement, ta mère m’a dit que c’était toi qui avais conçu les plans de leur jardin. Tu as fait du bon travail, c’est magnifique.
Siena s’efforça de masquer le plaisir que lui causait ce compliment.
— Le jardinage est à la mode, en Nouvelle-Zélande, observa-t-elle. Et Auckland s’y prête particulièrement. Tout pousse, là-bas. Il est vrai aussi que la crise a incité les gens à créer des jardins potagers pour récolter leurs propres fruits et légumes. Je retrouverai un job, sûrement bien meilleur d’ailleurs.
— Je constate que tu es toujours aussi optimiste, observa-t-il d’un ton mi-cynique mi-ironique. Et toujours aussi autoritaire et obstinée.
Son commentaire l’agaça.
— Et moi, je vois que, si j’ai besoin de références, tu pourras toujours me recommander en vantant ma personnalité !
— Quand tu veux, répliqua-t-il, entrant dans son jeu.
Ils se défièrent un instant du regard, puis un demi-sourire étira les lèvres de Nick.
— Donc, tu trouves logique d’avoir donné, par principe, toute ton indemnité à une organisation caritative pour t’acheter ensuite un billet pour l’Angleterre ?
— C’est le trentième anniversaire de mariage de papa et maman, répliqua-t-elle. C’est un événement.
— Ah bon ? Mais ils ne m’ont rien dit !
— Tu les connais… 
— Oui, ils aiment la discrétion, c’est vrai.
A ces mots, les traits de Nick s’adoucirent légèrement.
— On organisera une petite fête à la maison, quand tout le monde sera de retour, précisa-t-elle. Pour l’instant, ils vont partir faire la croisière de leur rêve.
— Ça, je sais… 
Tout à coup, les yeux verts de Nick la transpercèrent avec une acuité si brûlante qu’elle en fut perturbée, mal à l’aise.
— Comment ton fiancé a-t-il pris la chose, concernant ton voyage ?
— Il…  il a pensé que c’était une très bonne idée, bredouilla-t-elle, un peu surprise.
— Quel homme accommodant !
Elle se crispa légèrement.
— Adrian vient d’une grande famille de l’Ile du Sud, expliqua-t-elle. Il comprend l’importance des liens qui m’unissent à mes parents.
— Et pas moi, c’est ça ? la nargua-t-il alors, un petit sourire aux lèvres.
Aussitôt, elle se mordit la joue, se rappelant que le mariage des parents de Nick était un échec. Il fallait dire que son premier amant la troublait tant qu’elle n’était même plus capable de réfléchir avant de parler.
— Ce…  ce n’est pas ce que je voulais dire. Excuse-moi.
Il se contenta de la regarder, puis baissa les yeux vers son annulaire.
— Et le mariage, c’est pour quand ?
— Sans doute au printemps prochain.
— Ce n’est pas pour demain, observa-t-il, avant de s’enquérir, soudain inquisiteur : Vous vivez ensemble ?
— Non.
Siena rougit, et s’en voulut aussitôt pour cette réaction incontrôlée. A cet instant, Nick regarda par-dessus son épaule puis se leva, toujours aussi sûr de lui.
Elle tourna la tête.
Une femme était plantée devant leur table. Une superbe grande blonde.
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SECRETS. HERITAGE. PASSION.

Au bout du monde, une seule nuit de passion
peut bouleverser toute une vie...

Une nuit au bout du monde
Entre les bros dun miliardaire. ROBYN DONALD

Seule et sans moyen de quitter Londres pour rentrer en Nouvelle-
Zélande, Siena pensait que sa situation ne pouvait étre pire.
C'était compter sans Nicholas Grenville, qui I'a abandonnée
cing ans plus tét... et le seul a pouvoir lui permettre de rentrer
chez elle. Mais avant cela, elle devra séjourner avec lui quelques
jours a Hong Kong !

Une irrésistible attirance. JENNIFER RAE

Huit ans qu’Amy n‘avait pas revu Luke, le frére de sa meilleure
amie. |l I'avait fait réver pendant tout un été, ensemble sur une
ile perdue au large des cotes australiennes... Mais cette nostalgie
n’est rien comparée au choc que lui inflige le retour de Luke.
Il est plus viril, plus imposant. Hors de question pourtant de
céder au désir...

Une nuit bouleversante. ANDIE BROCK

En rejoignant Orlando aux Caraibes, Isobel avait un but :
convaincre le milliardaire d'investir dans son entreprise. Elle
était alors loin d'imaginer que cet homme lui ferait passer une
nuitinoubliable. Une unique nuit de plaisir qui devait rester sans
suite. Seulement, Orlando souhaite poursuivre leur aventure !
Mais Isobel reste interdite. Comment annoncer a cet homme
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